






des masses populaires opprimées. Je ne peux changer 
aujourd'hui. 

DECLARATION de 
Depuis Septembre 1962, après avoir démissionné de 

toute responsabilité au sein des Instances dirigeantes 
de mon pays. je me suis attaché avec un groupe de 
militants à sauver de la débâcle et de la confllsion 
politique qui ont suivi l'indépendance algérienne un 
esprit militant et une tradition de lutte. et ce. contre 
vents et marées en intervenant à chaque occasion pour 
dénoncer ce qu'en toute conscience nous jugions 
contraire à l'intérêt supérieur de notre patrie. 

quelques affrontements armés qu'il faut déplorer et l'on 
peut dire que c'est la fin de l'occupation espagnole. Les 
seuls à ne pas avoir saisi cette réalité sont les actuels 
dirigeants algériens qu'il faut dès l'abord nettement 
différencier du peuple algérien, lequel n'a jusqu'à ce 
jour mandaté légitimement aucune autorité pour parler 
et agir en son nom et encore moins confisquer le 
prestige de son million de martyrs Ces dirigeants non 
contents de cette Issue pacifique à laquelle lis auraient 
dû applaudir. dépassés par des événements qu'ils n'ont 
su ni maîtriser ni surmonter se sont laissés domine· 
par leur rancœur et 1eur colère oubliant du coup les 
règles les plus élémentaires de bon voisinage et de 
fraternité basées sur la communauté de croyance et de 
destin qui ont de tout temps lié nos deux peuples. 

de tous les pays anciennement colonisés. On dira que 
derrière tout cela il n'y a seulement que les phosphates 
de Boukrâa comme si nous Algériens. au temps des 
Accords d'Evian. n'avons pas pensé au gaz et au pétrole 
que recèle notre Sahara que le gouvernement français 
a cherché à couper de la mère patrie. 

Ces deux points é'ucidés. j'en arrive aux respons:i-
bilités dans la détérioration grave des rapports nlgéro-
marocains. Tout homme sain. tout militant sincère. toul 
observateur impartial est en droit de se poser des 
questions sur la signification d'un ensemble de mesures 
et d'initiatives prises par les autorités algériennes et 
dont je me limite à ne citer que les plus criantes 

Ma place est résolument aux côtés des peuples algé-
rien et marocain qui ont donné des exemples éclatants 
de leur volonté cette volonté commune aux peuples 
de la terre dans leur marche vers le progrès, volonté 
qui trempe ses racines dans le sens inné du cours de 
l'histoire et qui est indissociable de la volonté divine 
dans son infaillibilité et dans son invincibi'ité. Etre avec 
le peuple algérien aujourd'hui c'est également être avec 
le peuple marocain. c'est cela ln vérité et seule la vérité 
est revolutionnaire Mohamed BOUDIAF 

Cette position politique m'a valu d'être mis dans 
l'impossibilité de vivre dans mon pays après avoir connu 
la prison en 1963 et encouru uno condamnation à mort 
en 1964. J'ai choisi comme lieu de résidence le Maroc 
qua je considère comme ma deuxième patrie. J'y vis 
depuis bientôt onze ans et durant tout ce temps je 
m'étais imposé la discipline de ne rien entreprendre sur 
le plan politique afin de ne pas mettre dans l'embarras 
mes hôtes a'lant jusqu'à renoncer à renouer avec mes 
anciens compagnons de lutte marocains. Il en fut ainsi 
jusqu'au 16 octobre dernier. date de l'annonce de la 
• Marche verte • décidée par le souverain marocain 
dans le but de libérer le Sahara occidental de la domi-
nation coloniale espagnole. 

a) la création de la voix du Sahara sur les ondes 
de Radio-Alger qui quotidiennement déverse sur ce pays 
frère et ses instances supérieures son flot d'injures. de 
mensonges et d'accusations infâmantes : 

En arrivant au terme de cette déclara tion, je réponds 
à certains frères marocains qui s'interrogent sur le 
silence du peuple algérien, voire sur sa passivité. Je 
leur demande de se reporter à l'histoire pour se faire 
un!l irlée des c:ipacités de ce peuple. Pour ne parler 
que de l'époque contemporaine. son histoire est jalon· 
née des faits d'armes les plus glorieux et rl'épopées 
diqnes d'adm'rntion : de sa farouche résistance à la 
conquête coloniale avec l'Emir Abdelkader et les innom· 
brables soulèvements populaires qui ont culminé en 
1870 avec la révolte de Mokranl et de Bel Had:lad juvqu'à 
plus près de nous les événements de mai 1945 qui ont 
ensanqlanté le Constantinois et coûté au peuple algérien 
p'us de 30 000 morts. 

CHRONOLOGIE (suite) 

France souligne l'attitude • compréhensive • de 
ce pays dans l'affaire du Sahara Occidental et 
déclare qu'• une guerre algéro-marocalne cons-
titue une catastrophe pour les peuples de la 
région•. 

21 janvier : Un chasseur • F-5 • marocain aurait 
été abattu par un missile au-desus de la Mau-
ritanie. 

23 Janvier : Boutéflika déclare à la Conférence 
des Jeunes d'Europe et des Pays Arabes : " Nous 
sommes prêts à discuter pour trouver des for· 
mules qui préservent les Intérêts des uns et des 
autres, mals sens piétiner le peuple sahraoui et 
en passant par la légalité •. 

27 Janvier : A Amgala, à 300 km de la frontière 
algérienne. une unité de l'A.N.P. algérienne est 
durement accrochée par les troupes marocaines, 

IV 

En dépit de mon ardent désir de prendre position sur 
une action qui est en fait une nouvelle page dans la 
libération du Meqhreb arabe au nom de laquelle des 
centaines de milliers de combattants sont tombés au 
champ d'honneur. j'ai continué à garder le silence no;i 
s&ns suivre de près le dérou'ement impétueux des 
événements dans l'espoir que tout finirait par rentrer 
dans l'ordre et que les nuages qui momentanément 
obscurcissaient les relations algéro-marocaines se dissi-
peraient rapidement Malheureusement. je suis obligé 
de reconnaître devant la montée des périls que mes 
prévisions se sont révélées inexactes et CJue les me-
naces d'un confli t armé se précisent dangereusement. 

Devant cette détérioration rapide et n'écoutant que la · 
voix de ma conscience. je romps ce si'ence qui n'est 
rlus de mise. convaincu que les hommes de bonre 
volonté. tous les militants où qu'ils se trouvent d'u-i 
côté comme de l'autre. donneront à ma prése"lte décla-
ration le sens qui est le sien et la portée qu'elle 
mérite. 

Au fond. de quoi s'agit-li ? Quelles sont les raisons 
de cette escalade vers une guerre fratricide ' Oui en 
est responsable ? 

Au point de départ. nous trouvons la oue!'ltlon du 
Sahara occidental. Comme personne ne l'ii:inore. le 
royaume du Maroc revendique depuis fort longtemos 
cette réqion qu'il considère comme partie intéressée de 
son territoire national. Quelles que soient les arouties 
juridiques pour confirmer ou infirmer cette thèse. li est 
un fait qui à mes yeux est capital : le peuple marocain 
est convaincu que le Rio de Oro et Saquia El Hamra 
sont Indissociables du Maroc. Répondant à l'aopel de 
leur souverain 350 000 citoyens de toutes condition!; 
hommes et femmes. rassemblés en un temps très court 
sont allés en rangs serrés et avec enthousiasme iusqu'à 
toucher les barbelés défensifs de l'armée espaqnole 
Cette expression de la volonté popu'aire constitue à 
-non sens un élément de légitimité qui mérite le 
respect. 

Les Espagnols l'ont bien compris et ont préféré une 
solution négociée reconnaissant la souveraineté du 
Maroc et de la Mauritanie sur ce territoire. Depuis. les 
passations de pouvoir se font normalement. non sans 

Tous ceux qui. pendant les périodes difficiles de 1954 
à 1962. ont vécu au milieu du peuple marocain. ont lutté 
côte à côte avec ses résistants et dont la mémoire est 
fidèle ne pourr:>nt lamais oub'ier les liens indéfectibles 
tissés par le sacrifice et le sang de nos masses. Tous 
ceux qui en Suisse. au Caire. à Madrid. à Nador et à 
Oujda ont scellé le pacte de la lutte commune. ont prêté 
le serment de l ibérer le pays de l'emprise coloniale. 
ceux-là n'oublient pas et prendront leurs responsabiiltés 
envers et contre tous pour barrer la route à l'aventure 
et la frénésie qui s'est emparée du clan qui régente 
aujourd'hui l'Algérie. 

J'ai dit plus haut que la situation était grave. Elle 
l'est effectivement et le spectre hideux de la guerre est 
à nos portes. 

A ce point de mon développement. il importe de 
rappeler les positions du pouvoir d'Alger pour mieux se 
faire une idée de l'enchainement qui en a découlé 

La position officielle du dit pouvoir est la suivante : 
l'Algérie n'a aucune revendication territoriale sur cette 
région. mais elle se considère partie intégrante ou 
concernée. peu importe les subtilités de langage. Or. le 
Maroc revendique le territoire Pour tout politique 
éclairé, il n'y a là aucune contradiction de fond et encore 
moins sujet de friction susceptible de justifier un tant 
soit peu le comportement des autorités algériennes. 
d'autant plus que. dans une Interview récente le 
souverain marocain a déclaré clairement qu'il ne reven-
dique rien à l'Algérie. Faut-il signaler à CP. sujet au'i! 
elCIS!e l'accord d' IFRANE qui. ratifié ou non, n'en constitue 
pas moins un 3cquis hautement positif à partir duquel 
tous les espoirs sont permis. 

Faire un cheval de bataille du principe de l'autodé-
termination pour des populations n'excédant pas les 
soixante mi lle âmes et disséminées sur un territoire 
plus étendu que la moitié de la France re'ève de la 
plus pure utopie Qu'il me soit permis de rappeler que 
Boumédienne et ses amis de l'ex-Etat-Major des fron-
tières. à l'avant-dernière session du C.N.R.A. à Tripoli. 
ont boycotté la réunion pour protester contre ce même 
principe quand li s'est agi de l'appliquer à l 'Algérie. En 
c'air. cet acharnement à vouloir à tout prix la naissance 
d'un nouvel Etat souverain au Sahara cache mal des 
arrières-pensées hégémoniques. Bien plus. se poser en 
défenseur du peuple sahraoui. si tant est que cette 
prétention chez ceux qui la ressassent est sincère. 
devrait plutôt s'inscrire dans le contexte plus large 
d'une coopération amicale à l'échelle nord-afric<iine où 
tous les Sahraouis aux côtés de leurs frères algériens 
et marocains auro:-it la liberté et la possibilité de 
s'engager résolument dans la bataille combien plus 
exaltante contre le sous-développement qui est le lot 

b) l'armement et les encouragements prodigués à ur 
prétendu F. Polisario dont les idéaux politiques sont 
pour le moins obscurs. J'ignore tout sur les meneurs 
de ce front qui rêvent d'organiser une guérilla dans 
un désert à faible densité de population au terrain 
Inhospitalier et Impropre à toute entreprise de ce genre 
Dans de telles conditions. si l'on doit se réfPrer ;i•1x 
enseignements de tous les manuels de guerre de résis-
tance. cette entreprise semble vouée à l'échec et frise 
l'inconscience comme en témoigne le débarquArnent à 
la Guéra: 

c) mais. fait plus grave et combien plus révo'tant. 
rompant avec les règles élémentaires de l'hospitalité. 
l'expulsion depuis la veille de !'Aïd El Adha de nationaux 
marocains résidents en Algérie (25 000) Le drame 
humain par son ampleur parce qu'il touche des victimes 
Innocentes doit susciter l'indignotlon et le désavœu qu'il 
mérite de la part de l'opinion (en premier lieu algérienne) 
nrabe et internationale. 

Du côté marocain. jusqu'à ce jour. aucun Alqérien 
résidant au Maroc n'a été inquiété. Les orqanes de 
presse et d'information qu'ils soient d'ooposition 011 
officiels s'en tiennent au compte rendu de ces expul-
sions en évitant d'aggraver le cl imat et observent 
devant ce drame une attitude faite de calme et d0 

dignité. 
A ce sujet. j'adresse un appel solennel à Sa Majesté 

et aux autorités marocaines afin d'épargner les ressor-
tissants nigériens résidant nu Maroc qui s'inquiètent 
et qui ne peuvent en aucun cas être tenus po•1r. respon-
sables des pratiques que j'ai qualifiées plus haut 

L'histoire de la crise actuelle brièvement exposée. je 
dois en tant que militant et ancien responsable me 
définir clairement dans la ligne qui a toujours été la 
mienne : pourquoi al-je adhéré il y a plus de trente ans 
au P.P.A. de préférence aux autres formations politiques 
algériennes ? Pourquoi en 1954 ai-je tourné le dos aux 
dissenssions de la direction de ce Parti pour m'adresser 
à la base militante et prendre la tête du premier comité 
de la révolution qui a organisé et déclenché le No-
vembre la guerre de Libération Nationa'e aux côtés des 
frères marocains et tunisiens? Pourquoi. en 1962 . quand 
la course effrénée au pouvoir s'est déchaînée ne me 
suis-je pas associé à la cohorte des arrivistes pour me 
retrouver presque seul avec une poignée de militants ? 
Au vu de ce cheminement de trois décennies. parfois 
instinctivement. je me suis toujours retrouvé du côté 

Enfi:-i. hier seulement. ce même peuple littéralement 
laminé par une colonisation séculaire a pourtant trouvé 
M lui-même l'énergie nécessaire pour arracher son 
indépendance au terme d'une querre qui lui a coûté plus 
d'un milion de victimes A la fin de ce cauchemar et au 

où n.os m.asses fêt<iient dans l'al'égresse ce 
Qu elles croyaient etre la fin de leurs malheurs, une 
conjuration hétéroclite sans lien avec les luttes passées. 
b-ifnuant l'espr't mi litant. provoquant la confusion et 
profit:mt du vid.. p.:>litique laissé par par les centaines 
èe militants morts au combat a pris par la force un 
pouvoir qu'elle qnrde jalousement en imposant au peuple 
algérien une dictature féroce Soul> couvert d'une soit-
d1sant révolution socialiste à laquelle personne ne croit 

minorité qui a timassé de grosses fortunes vit dans 
1 opulence et le luxe. dilapidant les deniers publics en 
opérations de prestige. hypothéquant l'avenir du pays 
par un endettemE>nt colossnl. brisant toute velléité 
d'opposition. pourch:>ssant même à l'étranger les ex-res-
ponsables qu'elle élimine froidement. le peuple réduit 
à se battre pour le pain ouotidien. souffrant de toutes 
les privations. manquant des droits les plus élémero-
talres n'est pourtant pas passif. Il gronde dans ses 
profondeurs et sa colère grandit. non contre le peuple 
marocain. mals contre ceux-là mêmes qui sont parvenus 
à lui ravir les fruits de ses sacrifices et qui l'insultent 
dnns sa dignité et son bonheur en foulant aux pieds 
ses traditions les plus nobles au point de ternir grave-
ment son image aux yeux du monde et en particuler du 
monde arabe. 

C'est pourquoi je suis convaincu d'être entendu en 
lançant un cri d'alarme à tous les Algériens et à toutes 
les Algériennes riu'ils soient à l'intérieur ou à l'extérieur 
du pays pour qu'il3 s'opposent de toutes leurs forces à 
l'enqrenage désastreux qui pourrait nous conduire à un 
affronte:nent fratricide. 

le 31 décembre 1975 

Mohammed BOUDIAF 

laissant une centaine de prisonniers (surtout des 
réservistes) et des armes. Selon le gouvernement 
algérien, cette unité convoyait des vivres et des 
médicaments pour les Sahraouis. L'affaire met 
en branle une série de visites et de navettes 
entre les différentes capitales. Les tentatives de 
médiation et les missions de bons offices des 
uns et des autres semblent engager le conflit 
sur le terrain diplomatique. 

pérlté... si ces Idées coïncident avec celles 
des dirigeants algériens, alors Il y a matière 
à discussion. Mats pas d'autod6termination, pas 
de modification de la carte marocaine. • 

11-12 février: Le Conseil de la Révolution et 
le Conseil des Ministres algériens évoquent les 
risques d'une • confrontation nouvelle et géné-
ralisée" entre le Maroc et l'Algérie, • El Moud-
jahid • titre pour sa part : • NI paix, ni stabl-
llté sans la reconnaissance des droits du peu-
ple sahraoui •. Boumédlenne se rend en Libye 
pour voir Khadafl. 

parternlté de l 'opération. Selon Baba Miské : 
• Le président mauritanien Mokhtar Ould Dad· 
dah était peinard, maintenant li a sur le dos 
une grande partie de son opinion, opposée à 
la guerre. Militairement, Il met son pays en 
danger ; économiquement, il lut fait soutenir 
un effort de guerre asphyxiant : des taxes spé-
ciales très élevées ont été prélevées et les 
options économiques en cours abandonnées. 
Alors que nous, sahraouis, nous étions prêts 
à accepter l'unité avec la Mauritanie, par exem-
ple dans le cadre d'une grande fédération. SI 
la Mauritanie revient à une politique plus réa-
liste, le Polisario pourrait reprendre de bonnes 
relations avec elle. " 

vinces marocaines furent détachées de la mère-
patrie " malgré l'opposition du sultan Abderah-
mane qui aurait déclaré : " Tous les territoires 
sahariens sont marocains •. Cet article semble 
relancer les revendications marocaines sur la 
totalité du Sahara. 

concentrer ses efforts sur les problèmes In-
ternes.,. 

Dans le même hebdomadaire Boumédienne 
opère un recul en affirmant : • Le problème du 
Sahara est un problème politique. li ne peut 
être régl6 par le canon. • 

31 Janvier : L'ambassadeur de Suède auprès 
de l'O.N.U., Reybeck est chargé d'une mission 
d'information sur • les dispositions nécessaires 
pour permettre à la population locale d'exercer 
son droit à !'autodétermination '" 

9 février: Le ministre de !'Information maro-
cain déclare : • Le Maroc ne s'assotera Jamais 
nulle part avec le Front Polisario •- En ce qui 
concerne un accord avec l'Algérie • s'il s'agit 
de l'exploltatlon des richesses, il existe dans 
la région c!es possibilités économiques qui, ml· 
ses ensemble, peuvent lui donner une pros-

15 février: Dans un message à Boumédlenne. 
Hassan Il accuse l'A.N.P. d'avoir mené une 
" opération d'anéantissement " contre la garni-
son marocaine d'Amgala. Il demande à Boumé-
dienne de choisir entre " une guerre toyale-
ment et ouvertement déclarée et une paix 
Internationalement garantie •- l e gnuvernement 
algérien déclare qu'il n'est pour rien dans cette 
affaire, tandis que le Polisario revendique la 
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17 février: Le quotidien marocain • Le Matin 
du Sahara • écrit, à propos du Sahara, qu'après 
la défaite marocaine à Isly devant la France, 
celle-cl a entrepris •d'amputer le Maroc d'im-
menses territoires pour les intégrer dans son 
Algérie •, selon le journal • d'immenses pro· 
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27 février : Le Conseil National Provisoire, 
animé par le Polisario, annonce la création de 
la • République arabe Sahraouie Démocratique •. 
Cette décision unilatérale est pourtant pré-
sentée comme • un achèvement du processus 
d'autodétennlnatlon • par El Moudjahid qui fait 
ainsi bon marché des principes qu'il prétendait 
défendre. 

Fin février : • Révolution Africaine " reprend 
à son compte une accusation d'EI Moudjahid : 
• L'Espagne n'a été contrainte par aucune dé-
faite pour brader le Sahara et son peuple, dont 
elle avait la responsabilité administrative pour 
en confier la tutelle à un pays tiers... Le roi a 
choisi de bâcler le dossier du Sahara pour 

Toujours selon • El Moudjahid •, cette • Répu· 
bllque sera dotée d'un Conseil de la Révolu-
tion, d'un gouvernement et d'une constitution "· 
Ainsi, Il, n'est plus question de référendum. 
d'autodétermination ; sans consulter la popula-
tion, le Polisario s'en proclame le seule porte-
parole autorisé. Il est à bonne école : celle 
des dirigeants d'Alger ; comme eux, il cherche 
d'abord la reconnaissance des institutions Inter-
nationales. 

6 mars : Le gouvernement algérien annonce 
qu'il reconnait la République Sahraouie. 

7 mars : Le Maroc et la Mauritanie rompent 
leurs relations diplomatiques avec le gouver-
nement algérien. 

V 








